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Il n respecrt ta conus.ience dans la religion qu'il veut libre,
Tais qu'il veat smins inégalité et sans privilège.

il a rpecté la propriété.

49Lvos le 13 mars 1IS. Il a putrsé la piroit jistu'à ces désintressémiens su-

al:Moasictur le Directeurblimes qUi fOnt Iadmiration et u'atendissement de phis-

- J'ai écrit, en comiauant pour la liberté de iEghse que Il a choisi, Iur les mre à su tête. imarttu les noms des

la presse levain Itre aujourd'huii Pasile de tous les entholi- hommes les plus honnétas et les plus frnires qui soient oîn-

ques opprimés. C'est à Ie qufe j'ai recurs ujounlPuri peur hês soins sa:nm. Il ru'a p poussé tu eri de haine uit d'en

prmtestm cintre Patteinte qui vient d'éme porée au gnud vit contra les fortunes.
principe d'atsociation pararêt qui frappe les c:munau- Pas .u cri &e vengeance coitre les persoanes.
tés religieuses non autorisés. Je prtarige la pénuule impes. Il a fit ten un mot di niomdu peuple le noili dut courage,
sion quse cet acte adunnianrif a produite sur lius lu gens de la clnmence et de la vertu.
de bien. Et si, comme évêque, 'ai le droim de me îindre, Nus ntavons qu'iue seu;e insiruedtn à vons Jnnser !
coumme citocn le dlvoir m'et ipsé de protester le totues tsirez-vous du Peupe, imitez-le ! PIecrsez1, sentez, agissez
Mes Forces contre la viulations d'utn rinepe que le petp'e a commcn e l!ui I
conquis. Là gouvernemntt rovisoire, luni n'imitern pas les gouver-

" La relia ertholique , ét une des prenires i saluer nements usupateurs de la souveraineiê du l'euple, iui cor-
lParè n ul le Rla uépui , et a otï'rt ô Dieu, 'unir elle, u'rcmpaient les êle'eurs et qui acletaient à prix iunoural la
ils vaS s sint'res, des pqères non i mndés. ElIs sent conscience iu pai
contre sa conliance en voyant des honue: d dWevûntriu , A quoi bon Rlr såreéeuiur ô ces couvernemsents, si c'est pour
et d'inteligencer chargés r le penple hd drrger, dans de si eurlresseum bler I A uci hotu avoir créé t adur la répuibli.
laborieux commnceient le noi cIordre dle che . On 1que, si la tépublHque doit entrer ds le premier jour dans les

guramiissait à ' ''iion sMlertiun lé promeuni e es- onières de la rran'o holie ? 1 considère comue un de ses

pecter son i;ndépensanc ; elle n'vait pa îetdu, dîpuis devuirs de rpnid-sire s les opératins électorales cette lumi-
longemp es, îles o e Si 'consoamtutus, L'Fiia poulacit ère qui éclaire les 'ouisciern'es anus peser sur elles. Il se
donc espérer que I main de Rla pêniueW ant briser, sans borne à neutraliser lifluneince hostile de l'dministration an-
retoar,. les clainres parlementrires, galianes, dnt un antri- cienne i a perverti et liouturé lélection.
vait jusqu'i'i son attin. Ele ncvai plus à craindre de voir- Le oucerunm enturovisire veut que la conscience po-
ses ministres envoyes aui coseil i Emt pour etndre iélrr, îiQue règne. Il ne s'inquiie pas des vieux partis ;les vieux
en leturs prsunne.i !a iparole évagélie, ei subir un rOu- aris ouit vieilli d'un siécle ais trois jours I La république les
damu:tioni pour avoir osé obéir à Dieu plutôt qu'au hl m- coivait si ele est sûre et june pour cu. La nécessité
mes. Ce sont les spérarnces ui mempiissrient noire cœur est ung ran i mahra. La répubiique, sachez-le bien, a le
et qui nums ont dicte notre adhéusion à la nouvele firme de bonheurt d'être un eouvernement de nécessité. La rèlexion
untvernmen. Mais il re nous serait pas terut à la pensée est pour nous. O) rie peut pas remonter aux royauts is ii-
que le plus sacré des Jrtis le IEglise comme de- c:toynai, pssiblbs. On ne veut pas descere ans anarchies incon-
cmii de s'asocier, de se réunir. de s'eub!er, 'deeconcer- nues. isera républicaui par raison. Donnez seulement
ter, nous serait refusé.Z ouas i o, rovions djà vn pous- sûr , liberté, respect à tous. Assurez aux auUtres lindé-
dn de 'ne ler t irme que lion oiprend: sib ien aIrs penuc-e des sutrage que vous voulez pour sous. Ne re-
E s-Unis, et dont tous le cu-s jouiset sans zauinte den iterz mPas quel nit eux que vous croyez vos entnemis écri-
être dépouillés, ent suir leur iiletin, et sovez sûrs d'avance quils écrivent

" L'arrêté récent sur les conmnunutés reliceenses nous a le seul noi qui peut les sauver, c'est-à dire céuid'un répu-
dév'ilé toute notre ilusiso. Les phalanstériens se réuniiseat b!ieicaii rapable et prabe.
et .Miscutent les habaonts fnrment dts clubs et tai- Sûreté, liberté, respect aux consciences le tours les ciBo-
teut des aihires politiques ; las femmes à Paris, ont f rmé yens éleceurs; voitôl'intention du gouvernement républi-
une assmb!ee debiérante et se conîcrent poir difendre cais, voilà son devoir, voilà le vôtre I voilà le sat dut peu-
leurs droits; des bnuets egaisent de tte paru. Les p1e I Ayez confiance dans le hon sens du pays, il aura coafi-
membres de ces différentes ausnciinsi ou réurnis ont-ils ance en vous; donnez-lui la liberué, et il vous renverra la
eu besoin dle anl'torisation préable du gouvernoment pour répubhque.
consacrer lexistence de leurs sociérés? Out-ils pensé à sol- Citovens. la France tente en ce moment, aur milieu de
liciter pagrément de aputorité l S'ils J'vaient fait, ils au- quelques difficultés tinancières léguées par la royauté, oai,
raient motré qu'ils ne cmprenaient pas l'esprit de nos non- sous des ausplices providenies, la plus grande Suvre des
velles instiutions i'ils auraient oublié que le pincipe d'assa- emps modernes i la fndîtona du gouvenuement du peuple
ciation est une ds bases de la épclique. jteut entier, l'oreanisation de la démocratie, la république de

" Mais nu'y urail-il quet l'sciition de la prière et de la tous les droits, de tous les interêts, de toutes les intelligences
charmé qui serait ir:terdie 7 Est-ce in aientat contre la si- el de ioutes les verus !
reté publique de mettre en commun son zèle et sa bienisan- Les circonstances sont pmopices. La paix est possible.
ce pour Ianser les plaies de quelques uaates, préserver 'in- L'idée nuveare peut 1 reidre sa place en Europe sans autre
nocenze de uOelques enfanis, ranacier à la vertu dlueSiI perturation que cee des préjugés qu'an avait contre elle.
rmes égarées, instrunire quelques igtomants La Répuium , Il e'y a point de colère dans Fnime du peuple. Si la royauté

assez puissmine pour aOpelr sus les armes un million de ute n't par emporté avec elle tous les ennemis de l ré-

sîdits et faire trumbler PEup;e. hane'ernit-elle sur ses pipblique, elle les a laissé. itnpissants ;et, quoiqu'ils saien-

bises,parce que qielqures r'chréieus, véuus de noir ou de bla, invessE de tous les dmoits que la républiue garantit aux mi-
de gris ou de brmu, prient Jans la tranite et intennmiet le nirit-s leur iniérét a leur ruilerce noirs assurent qu'ils ne
sonnueil de la nuit pour chanter les lotuangs de Dieu? RieN voudmn pas enx-umémes troubler la fondation paisible de la
ne motivaitArrté contr aeque'l je r-ciames et don' les pîriru- ''tnpopulaire.

cipes répubicains Verniminterdireml'niion. Les lamues En tris jours, nette uTre, cue lon croyait reléguée

dle quel.ces paiuvres femmes renvoyes de cez elles ei de dans le loiin dur tms s'est accomplie sans qu'une gouette
qI-Iquesnheines nuises sur le pavé, ne rieuventt ps prêter de s:ang ait été versec en France, sais qu'un autre cri que
un l ii bien s ai nuinouvel ordre le chscs. Le principe cet ui de lrjniraion ait retenti dans nos départements et
d'a- eciîin est absolu ;en lui porant la lis légère nueinte. sur nos fronières. Ne perdons pas cette occasion unique
u reme tout en aittion, on r anle tout.les tprncltes dus l'histoire. N'abdiquions pas la plus grande force le Pi-
svanuisseiir, inthousiasme des premiers jours fait plae à ddée nouvelle, la sécuritéqu'elle inspire aux ctoyens, l'éton-
ru cruel désenclhatiement. nement guille inspire au monde,

J 'ai écrit au minisîra pmvisoire me Pintction puiique Encore quelques jors de magnanîmité, de dévonement,
et du' cules pour rérmer coutre Parrté en quttion. de patience, et 'Assemblée nationale recevra de nos mains

Sje vous prie, monasienr le Directeur, de vuhiirien isé- la république uaissante. De ce jour-là tout sera sauvé !
rer ma potstin.i das voire joturnal. Quand la nation, par les mains de ses reprèsentants, aura

SAguez 'ssurcuce de u ma consilérnon ilsnguéee. saisi la république, la réiilrliquue sera forte et grande comme
L.-).-\., ardinal Dr Bo ne, l nation, same Conune Ilée du peUplŽ, iinpaénssmle con-

ut jrcc:éue de Lyon." me la patrie. 1 1

PROCLAMA TION.'
nE cr G VERiFENn ENT ProvisoIFR À U PUPLE FRA:>s.

Citoyens,
A tons les grands r'eîes de la c-le u'ean.eple, le ginvernte-

mnt a le de';oir le fire entendre 'ja voici ai la ntion.
Vous allez neconmlir le phn gr'ndm me de la cie 'l'un

Peie: cWélire les représemanls du pays; fhaire sortir de vos
coscue'ncs et île vos suair nn plus un gouv'nement
seulementrri, anim lin pou.'oir social, ia une cînuitution to n
eniére ! VOus dez organiser la Répub!ilqu,.

Noîus naavon5 0dm, nous, ecue l' prclmer ; tnrte- d'ae- 1
cnmtion au poutiir penda' t lPitrréne du Puunle, tnteS

n'a'os vou!i eit uonos ne 'utilns d':rc hdictare que celle

de P'bsolue nécessité. Si tnios avions refusé le poste du

péril, nouS curions été des lcheS. Si nous'yrestionis Une
heure de ptus gue la nécesité re le cumiande, nusu scioins
îles usuirpatienrs.

Vus seuls èrs frts! ,
Nous compnns isejoiurs. Nous avoias hâte de rermettre la

République à la naticîn.
La loi électUiratle provisoire que ous avonS fate est la pla

large qui, chezcur'. peupled l terra i c ja onus convoqué

le peuple à Pexercice du suprême droit de l'Ihoern- ; sa
propMe sonveranieté.

L'élection appartient à tous sans exueption.
A dater de cette loi, il n'y a plus de inrltaires on

Franune. . ... , .
Tout fançais en age vii est cittyen poiqiue- '[îont ci-

toyen est souverain. Le droit e g:u et asolu 1 'utr tis.
il n'y a pas un citîuyeno qui puise di A Pantre t Tu as plu,
soucveruiiin qur ni I '" Conteniplez vot:e puissance, prèpn-
rez-vous à P'ere, et soyez digues J'entrer en possessui
de votre règne !

Le règne du peuple s'appelle Républirlume.
Si vous noui eandz quele Rfpuilique nous entendona

par ce ilmnt, et quensls primuiîv. uîuel 1 p 0 'ilique, qiuc'les vertius
nous suuhnhnons aux Réubmins que vs sliez élire, nons
vous répondrons: rI Rgurîez le peuplle de Paris et de lh

France depuis la proîlam ation de la République ! 1
Le Peuple a cînmbattu avec hérmsia.
Le People a niomphr avec huamuue.
Le Peuple a népnié ianrebie dès la premiêre heure I
Le Peuple a brisé de lui-mme ansitôt après le combat

larase de sa jnste colère. .l a brû·lé'lPèchafaui. Il a npro.
clamén l'abolition de la peine de mort conire ses ennemit .

IL a respecté la liberté individuello cns oi proecrivant
personne. . -.

Les membi cs due gozz:ern7ment provisoire.

MELAN-GES IJR3ELIGIEIUX,

ION'T'EAL, 21 AVRIL 284S.

UUNION ET LA NATIONALITE
L'renir, dans sa eunle de samedi (15 avril), contient

un ar:icle éditorial iiititîîlé : " L'Union et la Nationalt ."
L'rvai s'attache à prouver que P'tniio des Catndas
iois n été imposé pouir étouffer et abattre la inatiornalité
catnatie]uîe-françasc. Puis il s'élonne qu'il se trouve en-
core des Canad;ens-Français qui ne demandent pas le rappel
de cette Union, et i s'écric qu'il fuit que le peuple con-
naisse tous les maux que nous a faits 'Union, afin qu'ilt de-
moanîdc wlanUCiAement le ruppel de .clle-ci, ce qu'alors on n2e
lui f rusera pas. Ensuite l'écrivain cile la révolution fran-

nise qui idoit, dit-il, bodverser le Monde. D'où' il concltt
quîil pourraiil bien se faire que "le peuple anglais fit lui-
mêmtie u efiort. Durait ce temps l'frlinde serait en cifei
ou, s'il n'en est pas rinsi, <cn'est une guerre entre l'Angle-
terre et qique tilpissance contineiltale qu'on doii voir
su rgir. L'heure di d:anger, continue 'écrivain, la rendra

((PAnglsterre) prudente et juste, miis il faut que le peu-
c pie. du Canada soit prêt à demander lorsque cette heure
l arrivera i elle pet itsonner bientôt, le calme peut ei-
"l suite sU rêtablir pour longtepis." Et plui foin, PIvenir
relpren t " Mais cependant, tout en ir.struisant le peple

des maux cnuse î<s par lUnion it de soin efràct iiévitaLble,
Cii est bon de (lire .que nous appuieronis oujouirs un
« ministère libéral nu pouvoir ; car nous en avons besoin

" aujurd'huni potur réparer les maux caiuss p ar ses prédô-
Scesers. L'éa gilion peut se faire cri dehors de la oirliii-
ni e :nini.t ériellr ; et JUSQU'A CE QUE LE PUPL E
S 0OIT UNAN?1- : ET L A ClRCONSTA NCE FAVO-

" l*AJ3LE, nous meitrons sous les yeux de nos lecteurs les
' faits ls plus impoî tants sur cet acte de spoliatione et d'a-

Snihilation à la hois, (spè e lirigandage politique que
le 'ièe senble vouloi ré pudier et venger pirtout ujon -

d 'hui. Il est uemps defaire .Sdtir et d'xprirner coin-
bien il nous ps A près celi, l'crvain du l'venir

dit qu'il a mkuement nî'f/rh, aval il'arborer le uoîîv el éten-
dard ; qu'il cIre d.aS cette VoiC rCC fermelt et sans arri
re-pensée, et finit par récapituler ce qu'il a dit précèdui-
ment.
- Par ce qui précède, il est bien r ce que vent

t'veuir, d'est Le t rappel hinmdil de lunion des Cana- niauvaise i>rme de gouvenirncnt7 O w'tait-ce pis contre
das,'" et il demande ce rappel immüdiat. par lt raison, lit- Poppression qu'elle exerçait cont ie le lieuple caînatdie'î1i Eh
il, que la onatio liérnadpiennie t çis rni pet se sorte- bren !aeset-c q tue les choses ont clingé ? t pur, ne noi
nir nutremîent. Et commi c encouragemei ià la totuvell sorveos-nous ps encore des malheuruses anlées îS37
voie qu'il nous trace, '.rcnir nous montre ce que vient et iS38, qui ont êt5lilin îltde ces ilutues ?
Le ftire le pc dle di Faris, et il nous présente les resulats Peutatre encure l.enuir a-i-l un réserve une furme o
qu'a produits cet acte par toute PEurope. Enlii, o ne gouvernement toute particulière. Alors ulie ne la niaI-il t
oeinaît pas ce ri peut arrver; lAngleterre, dit lPiaimr, jour? Le peuple saurait ce quon hi propose, il verrait oe,

ped aus.si avoir soin momnît e ese ;r;parons-nOus l'ors vut le mener. Mlais non,o nalî'eni agit las ari: pas
donre. Voilà I fquoi se réduit la nouvelle polilique dont gez, changez le gouvernement, ns dit. cenir, et ne vous
lISerir se tait le preier pôtre, l'a ptre le plus zloé et le occupez pas Ila reste. Cette doctrimeput être brnine pont
plus connuit. , notre colrére ; irais ele re nirait lre pour n1os pîoî ..

Le ministère, qui est actuellement au pouvoir ou l'a pn- tions. Le peuple ne veIt pasruler un aergle, i veut savoir
ci l'opinion publique, était depuis plsieurs années apqp- Ou it v, il vet coinaitre le sort rpi al'trernd. Il rn' nuille-
lé par tous jes désirs et tots les vmiux des Canadiens. On mnient îi!on d'abandonner les chef qui 'ont conduit le-
se disait de ltîtes paris qu'il était. incossible de se laisser pms di uns et qui ont sans cesse Imi pour maintenir ses
gouverner plus longiemis par des innstères u inhabiles drois et ses pirilges JI enteit leur prêter ni appui,
cu pervrs ; on su disait qu'il fdit enfin que les rveis aitenant qu'ils srt ar pouvoir qiu'ils coit plus-ens êt do
du pays issent emrpfloy is à sri profit et avantage, pque la riru-valoir ses réel:nitiuons, etwltu leur [pitclu sahe et bir

prospurité revint dans tus les rugs de la societe, que jus- dmgne a ait tmuiner les arms dis mains dle leurs Lei¡s
lice enfin fi raite ô tous et ::hacunîi des hbitants du Cana- et que bon inolcde c -u-c sont u vnus s irger snîu leur
da sans disinction d'iine,le laîgiîeartîe rigiu. Or, drapeau. Car c'et ui lait remrqtynbl et qui prle hatute-
on nc voyait d'lommes capuîles de fure pareiles choses ment en faveur du la cause l pdrui refonMin, dle r i
que dans IeA rangs du parti réfiirrrise, et il fut rêsoht que rngms se recrtr de ne aderars poiiuuivicaent
ce parti triompheraît. Les élections sont venues, tout le Iravuiller avec nouis,nnus soutenir de leur ni, de leurin u-
imotnde s'est donné la imaim pour faire triompher constitu- ente ei de ric riombe, t deimunr iver nos les vrils d1,
tiamnelement les cndidats libéraux, et enfin grâe au zèle, pIuple ? Et-ce qu nuis ctrirrs dle '.venir vouraient
à l'éenergie et au Patriotise de la gran maue des citoyens, par hasard que nous perdissions lins nouveux ulliés d'ori-
tous les vimSux nt été couîronnés. Qui alors a osé éleve la ioe diteee de la nôtre Sansilu qui ce n'est pas
voix ? qui n'a pas aplanîd à un succès aussi complett M. leur itenuon ; sans doute qu'ils ne dèsirent pas ftire de le
Papinsea n lui-uminme, cdout on ne connissait alors que piu division : sans dote qu'ils venlent que le Paril réliste
la manière de voir le snîvel état :ie choses, déclarimt for- reste ui comumle un seul home. Alors nus les initms
rnulleient que " ltrIe ihisîon entra les lbéraux de toute ar nom du ebin public arunom de la pai, le unin, de lit
"e nuance doit être soirgneusement évitée " et alleurs il concorde, di la fraterité et de l'égalité, ià cosidêer de
ajoutait:l " Puisque la majorité des representants veut en- noureau la marche nouvele ut 'ils e prolosent didoer
" encre essayer d'unie cOMN aMiso, qui été si ineteace et de-fiire valoir. Nous les v i itonis i'autat tis inrstani-

depis quatre ans, réissonS-nais à cettcoul mjoiité, que ment que nous croyons que celte pôlitiqiue nouvelle et tout-
"'mnal disren trnei t ie trouble 'onné de leurs elifrts.' Et ô-'ait nule aux intérdts du pays, qu'e Asle nt prp c ans
plus loin encare, I\,. Papineau disait ce moment-ci qu'à prodire les plus mcauvais rcltaît; el à

Il .ant la fin de la procdaine sssion parlementaire, e nous replonger dans ie longues années i trolibles et drins
< doute raisonnable qui peut exiter aijourd'hm chez beau- un aune de maux de oute spéce. Une parelle erspi-
Scoup d'amis sicéres du pays,de savoir silo marche que ve nous justifie drue dinviter encore nos coinfrères de -
<je préfère est la meilleure u la moins bonne, aura t venir, au nom mime de a rel:ion,à se dsier de dure-

résolu définitivemnent. Les prtobabiits sont si grandes treprise et à ne tenter pas daatae diraîer leuri coi-
" que irs amis pnlitiques vonte su touver plus frts ldans le patriotes daus une route de dingers sans nomtiltre et do mal-

prochaim parlement qu'il ne Pétaient onmriquement dans hleursmîvaerbles.
" le demer. quej e les vois ou pouvoir et ô uvre. S'Is ,Nîus ne parlons pas de ila mention que iP.verir fait île la
" réussissent à ftire le bien pour lequel vos, eux, et moi, révoluion française et le ses conséquences par loule l'Eur-
I soupironsleur marce aura été la mîeieure. SMil n'y pe i car noius ne voulons pas mrt inr terprèrer ses paroles, ni
c reussisent pas, alors tous enemblA, peuple et re presen- lui supposer unemenion qîne 'aoirs il u a pas exprimée
" tanis, constîtuants et colmtitués, il n'y aura plus dillé- clairemeit. Seualement sur ce poin t,nuos Piivitonîs comme
" rer dle délibérer sur les ncyiens d organiser Poplîostion sur itout le reste à quitter la nouvelle voie et à nî'ablinildInner

la plus vigoureuse possible, resreiunte dasm les lautes le pas la masse de ses c mtrioues.N us espènons que lios nos
la léeliité."u ifrêres de i presse sejoindront à nous îpour ifite la mtéio
Eh bien ! t. Paineau ui-même était d'avis que tout inrvitation à leenir, et que celui-ci se rendra à ce qte de-

le monde devait se réunir ni tnouveauguvereen pour mandent de lui la paix publique au l'intérut de :ues cona-
lui donner ce que les Anglais appelIent a fai iral. Qui patriotes. S'il ne Y rend pas (ce ui, nous aimons à le
alors objecta à ce! t que dirent les directeurs actuels de croire,u'irrivera pas), runs le PlainJrns ; iais nuis cm-
PJ)venir ? Ils gardèrent le silence, et ils iirnt bien. i pliruns notre devoir envers la sociéél.qui îetmIand, à toîls ses
n'y eût aitsi das tnt le Canaa que deux seu et uîiques memIbres de la protéger et de maoinecir la paix au milieu
parti : le parti tory formant l'infiniment petite minorité, et d'eUc.
le parti rformiste compcenant l'imniese uajarité de la
popuiilatinn. C'est tous de semblables auspices que les L'ASSE;IBLÎSE A L'HIOTEL E) QUItIEC.
chambres ot été convoquées ;niais vu la nécessité pour
les rinistres de se aire réélre, et vu le tei isqui leur était La semaire cemiére ou peurt re mlléute ô la[ ic nle I su'-
nécessaire pour préparer les grandes mesures de rféforme mnine pracéete, Il seSt teu a lôte de ubcM ue as-
et de pr<erés que demandent si jistement lopiion puoli- emitiilèe iC . vuse chjeunes s de Montrécl, qui se taent réu

que et surtout 'ini'érèt du Iays, il a failu proroger le pa-le- ans le but île féiciter la jeunesse de Paris <a c inl des

ment et remettre à ceiques mois la session de travaux uti- lernimrss événmeus u ont eu d linuds te uermousir
les et importants. La poýtion actuelle est-elle duonc thnvi uquJue la, ions r sAurris rover iil icOnv-
gée ?I la situation dlii pys 'est-elle pas la miue qu'à la Meni a cette assemblée, bien qu e enut-êtru I tn:htusims
convocaition des chambres 1lopinion pubhqe u-t-elle done en cette occason au éle plus et usuite e in pîren1e«.Mls
abandonné les nouveaux miitres? Non ; à ce monîuit- ce que nions trouvons ual,Ocest quu ces j'un's gris ainsi
ci nous samnies sur la point d'tbteir ce que nous deman- uda isett voulu parler tu a1unio de ltoute in jeunesse( le
dons depuis si lonigtems inurs soummies tar piiiennts pour ?lonîrnI. Cni il fauti tien le rareir, vis libe in'a
nous faire renra jiuice ; que veut don I'.Aenir ? Est-ce Pas é <linié de lut cunvceiionr e cette ass !;
que par huasardl il va predre q tue ce fair fr, que tom un sont que lqumlcjes ais, ai nombre, 'lisetîl les 1ms, do

le monie était c'nvenu de donner aux nouvceanx mimistres, 510, et au nombre, diset dautires. de 80 à 100 sp Lnt su
leur a été accrdé ? Est-ca qme par hasard il va prétendre q idex'ait se tenir une Irtunion pour cet butjue, et <¡ui p àul
que d la fin de celtt pror:iine session parlenenutair o Ilme ne devaient parlur qu'un lour uîoams.N S' éanmotoinis il pu-
dont par'e plus haut M. Papmcau, c'est cele de la session rail bien certain qu il n'en est pas alisi, et q e iradsse vo-
qui vient de se terminer? Il n faut pas se inprendre sur tée à l jeunesse de Parest ara nomî île lu j'loie'ee de .nut-
lintention de M. Papineau ; ce nmonsienr croyait sans réal. Si nous sonmmes aI mirto qu'on le dise ; nous
douta que la dernière session devait être iun sessiont a. m ous ferons n hi ir 'le recfier Perreur, si erreur il y a.
rieuse et oùln pourrait 'omprendre queNhsegrandes. rua Le ilentequuo a gmé surcete nles i n s le ei-
sures les mnistres voulaient proposer. S'il en out t ainsi, re cependilt que nolus ue dinqs que uc îi e-rt cor s'eu t liât
pstre ce eet îpurraui-oi tire qufairi trial a été accor- d'expédier cette adresse par !n denièru itall, et elle sera
clé au nouveau ninistère. Mais il ens a t tout autrement; parvenue à sa detinimiin avnnt que la jeurnesse le Monróén,
la session n'a duré qu'un muis aucune nesure d'npor- qui ei censée l'envoyer, en isaîhe le contenu. C'est là un
Lance n'a été présenéil ux chambres ; imsposiible donc ie procédét usit et quin noconviani rullemu nt. Si les mra-

juger le nouveau .ninistùrc, puisqu'il n'avaitl pas encore scuurs qri snt aiunsi nétnis dit grides imp ies
ngi. Il est donc peu libéral de venir propose: une agitation pour la jeunesse rie Paris à i'oeciasion les deiiers évéui-
qti ncessrir'enînt doit nuire à laction du gcuernemenr nents de I capiWilc, ils ne dlenieui parie' un'n leurini,
actuel, si lon adopte cette unouvel voie ; il est duune pleu i et 'engager Ias toute la jeunesse le lontr'al, qnui rnnie,
béral et peieugélnérauxi de proposer u'organiser nr Os- em p'ui-tre trouvé mijeu d'auenure Ies événmue ts et de

ions vioureuse à te nme guveement que lon élt voir' nielugonrnent vu s'étbir' n hrance et commeIct
convenl unanimemnent de supporter, "sil réussissait à Luire il vt ioctionner, avant du féliciter la jeuiesse de Paris à
la bien." Aus encore une Rus coument peuit oni savoir 'occasion de la révolution.
s'il fea la bier, ptuisqu'il nu'a as èmême encoco e ipen-
sion d'exrüiner ses intentions ? Aors aussi pourui ccite L' or, dans sa feuille du i, parledes insérables soc-
oppositin t car il faut biei le erirlii', la 1nuvelle pi les des Al/élniiges, de la ketv e et de la .Ilinerive . Sans us-
nQue que prolo:.e l'.flcenir, ce nu'est atire chose, quoi- sayedr de disuuer avec i7urire qui duis langtempS est
qu 'il en dise, qu'une opposution sy.mtique nu systéme renoummée pour sa logique et. sin nsinnnt, inos oits
guvernnment:i exisrnt. C'est le renversrient de la 1contenterots de luii hiie reminîruttien quniedsil y a quelque cho-
furmue actuelle de gouvecrnmceu, uWuest n agemeit coi- se de misérble dans les art icles des journalistes, elle peut
plet. Et qute v'eut-on mettre un place que 'eut-n ubs- en revendiquer une granu prt.
tirhuer à Pordre de choses qui existe à il'heure qu'il est ?
L'./venir se nous le dit pas ; ce n'est pas son aire ; ce
qu'il ve-t, c'est détruire. Or, touit le monde le sait c déuir NorUs traduisons di Ta/ île Lndlre l'article s ivanl,
est facile, niais reconstituer ne l'est puis. D'ailleurs qîrelles ulula nos leeteurs nc mnîqîuîuernunt ps de bien ilpprécier ; mnr
garanties d'ordre, île staillité, de bous gouvernemteunt nons il s'agi t d'une matière imnportanste et soavîn t isecttée, îles
donne IPA enir' t Aucunes ; chaingeona le goulvernemntl ucrîuse d emsrslas
rappelons l'Union ; vouilà ce î,pie nous lit P.I/vcenir. M\lais cocrasetdler rslas

bion sens dAn peuple, la sages.se de Ons chuefis, lui clmirvoyani. Il y a pîrabablemnent lils personn ues juista et btienii in lnicou-
ce de tout le parti réfnirmisto fera justice tlPuue psameio pîrur- nées qnui ne u'oienut patint de tral dlans un contcordalt cunsidlé-
poasit ioni.Oun se souaviendmrr île ces liairoIes remîarqlranbloc di'ira ré an luii mérme, et qui rie le désispruv euil mqu'âacause tit

publciste Irlandîais c " Si les hsommnes dIe mos jtours quîi coin- s'es dilférenites résolutionns Noirs nrous proîposons ici dli dira
Srenut aiés las r hacngemuenuts tde gouvenem ienits nec profi- hiisioriq uremen t ct te nc'sti 'tit contniuîat ; et ce qu'il

CC lent pas îdes runnnales tIt <assé, lus ihéories dIu gouuvernîe- sera tujuurs nticessatiremuentt. Les néct'ssilés île nios aiii-

"~ <menlt litre soust pînoui u v ainres cet iIloies." u Et pluis ras nouts se ronaît ine i ' aogie, po0un entrer daiinîs runre crue stin
nouts le dlemnandîos à irnessieurts las1 direc;ueuars de IP./Ienir, de ce genrne ; et sanus donte tce senta un objet île eurniositoÔ
notus le Jemndtonas à toits nuos compuhatriotes qîuehpîîe soit pnour phluicîurs dle conariître cesi restes îh'rîîtiquitê.
iliur originute, lieunr lugaiu ont ler re cli gioni, est-ce ques parf L'état dîlolurabhloude l'église, dams la prenderen prli dut
hausardl tious soanmoes iisposés mêmie à -isuer îles libecrués qîuini'.ième siècle fit psaraîttre, dlans irn jur pîlus clit', 1es'
excistantles, tics libertés garanitieî',ies libertés pirotégéas pour <muieux priuîcipes qjuei les G'vèrques et lt-s juriisionsultae îdo
le plaisir île changer ? Oh ! non impareille idée est tabsturdle. Phailippîc-l-3e1 avaient anuseignóês dltans oite hI France. Uaî
lu-ais pain-être MMJ .es directeuîrs tic PiVenir' ente'ndrtaient- homsrme qui mnaçait de se flaire infludèle plutôt que îlrobéir
ils retourner à l'ancien ne uconstitut.ion du llas-Catnadaui au Prape, car tluait P'uîhlippe-le.-llîl, n o pouvait guère òtlro
Alors ricus leur demandeduronîs poinrq'oi ns hum mies les nuni êhologien urés correct. Peanda nt la 'égne île 'unrIes V Il,
pli us reacrquibics pourrquoi le paye lount entier a t til pen- le iarti - iian cuit ute belle r.censinnu <P'îiir d'iaprès sesprn
mUnit'E ans jusrqu'à 18371. N:était-ce sr ar':> - 'roi à ta lète, il adopta à flourges les décrets


